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franco? la morale... et qu’wt-ce que ce Dieu que notre reli­
gion nous offre comme la fin et la sanction de toutes choses, 
de même qu’il en est l’origine et le commencement? Voilà le 
vaste et beau sujet que le jeune orateur — car le Père Hervc- 
liu parait très jeune — va développer devant ses auditeurs de 
Notre-Dame. Il annonce qu’en toutes ces questions, il procé­
dera par un exposé sommaire des solutions qu’ont proposées, 
pour y répondre, les divers systèmes philosophiques connus, en 
regard duquel il mettra celles de la religion chrétienne qui, 
seule, donne une réponse satisfaisante et peut devenir une 
règle de vie.

Et d’abord l’homme a-t-il besoin d’une religion surnatu­
relle? C’est le sujet, du 1er sermon de ce Carême, le sermon 
d’aujourd’hui. En d'autres termes, quels sont les obstacles et 
les tentations qui empêchent l’homme d’entrer en lui-même et 
de se donner à sa religion? L'évangile du 1er dimanche du 
carême va nous les résumer et nous les symboliser en des for 
mules fort expressives. Nous ci ions l’analyse du discours du 
Rév. Père qui a été communiquée à la presse et que nous 
croyons autorisée.

D’après l'Evangile d'aujourd'hui ce qui s'oppose d'abord dans 
l'homme au souci de lu religion, c'est le souci du pain quotidien à 
gagner. Après son jeûne de quarante jours dans le désert, Jésus eut 
faim et le tentateur se montrant à lui lui dit : Commande que ce* 
pierres deviennent du pain... Otte parole que le tentateur murmura 
à Jésus, c'est le besoin, c’est, la misère, c’est la faim qui la crient à 
tous les hommes. Le second obstacle, la seconde tentation, c’est 
l'amour du plaisir qui fait qu’au lieu d’élever son âme vers D' >u, on 
se précipite dans la fange, oublieux de son immortelle destinée. 
•lette-toi en bas, dit comme à Jésus le démon à chacun de nous. 
La troisième tentation c’est celle des richesses et du pouvoir de la 
renommée. On travaille à sa propre exaltation, on se fait de soi- 
même son Dieu, on adore Satan pour poss* 1er ce monde périssable-
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